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Le frai

HIVER 1978 - 79

Les activités de· nos sociétés...

CHASSÉ RÉ-ÉLU
AU COMITÉ DE VIE F-A

ECHANGE QUEi

Lu e.lèvu d' 1

Mo. t eha.ndu de. Bonhe.Ull.

Lb NOËL DE NOS VEILLARDS
MarJi soir, le 12 dècembre à
sep t heures nous avions n.:>tr e assemblée
mensuelle dans l'auditorium du Marcotte
Nursing Home. Pour ce soir-là, Madame
Maurice LeClair a préparé un programme
spécial de Noël avec le choeur de chant
des ''Senior Citizens'' qu'elle dirige.
Il y a toujours quelques numéros surprises avec des artistes bien choisis.
Ensuite Madame LeClair a fait chanter
toute l'auditoire pour y mettre l'entrain des Fêtes de Noël et du Nouvel
An. Depuis déjà plusieurs années, ce
programme de décembre est toujours
reçu avec enthousiasme.
Et â tous les ans depuis la fan-

dation des Marchandes de Bonheur, il
y a ce qui s'appelle le Noël de nos
malades. Donc, dimanche aprè s-midi
à 1:30 heures, le 17 décembre, c'est
la grosse journée pour tous les résidents du Foyer Marcotte. Il y a
bien des histoires et des contes sur
cette journée spéciale. Après tout,
le Cercle des Marchands et Marchandes
de Bonheur a toujours été très apprécié, et c'est encore de même 50 ans
après sa fondation.
Dans le prochain bulletin de
"l 'Unité", les gens pourront lire les
détails du programme à l'occasion du
soième anniversaire, "1929 à 1979",
des Marchands et Marchandes de Bonheur .

Ma.dame. Ge/U110Â.ne. Lau.z é
pJr.ù-i.de.n.te

Le coJniti -de Vie Franco-Américaine qui représente les intérêts sociaux et culturels de la collectivité
Franco-Américaine en Nouvelle-Angleterre, a élu ses officiers lors de
son assemblée plénière, le 1er décembre, à Manchester.
Les représentants des di vers centres Franco-Américains de la NouvelleAngleterre ont voté un amendement à
leur constitution qui assurera un
terme de deux ans aux officiers et
à six des douze directeurs.
Paul Chassé, du Rhode Island, a
été réélu président, et le reste de
son comité exécutif a également reçu
l'approbation des délégués présents.
Pour la deuxième année consécutive,
le comité exécutif se composera de:
Claire Quintal, du Massachusetts,
1ere vice-présidente; Paul Paré du
Nouveau Hampshire, 2ieme vice-président; et Bernard Théroux, du Massachusetts, secrétaire-trésorier.
Les six délégués choisis pour
des termes de deux ans sont: Paul
Blanchette, Marthe Biron-Poliquin,
Robert Fournier, Madeleine Giguère,
Mgr Alfred Julien et Roger Lacerte.
Le bureau de direction est au
complet avec les six directeurs suivants qui ont accepté leur charge
pour un an: Norman Beaupré, Géra~d
Dupuis, Léon Gauthier, Ernest Guillet,
Edgar Martel et Jeanne Rondeau.

L'Un.i.on Saù,,t Jean-Bo.@;te.
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LES OEUVRES DE LA SOCIÉTÉ
Thvr.'ue. Wh-lte., l>e.e., :ùr.U., Ime.lda
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LES ARTISANS - LOCALE 31.

Allen,

par Gray)

Lu M.t-i.t,aYül

STRUCTURE ET PLANIFICATION
Comme entreprise socio-économique,
la Société des Artisans doit surveiller son évolution; elle le fait démocratiquement par l'entremise de ses
sociétaires-coopérateurs ou de leurs
mandataires: les délégués. C'est
donc dire que les sections locales
sont la base de notre système d'action sociale.
Chaque locale, au cours de sa
grande assemblée annuelle, nomme ses
iélégués au conseil régional. Les
conseillers régionaux, à 1 'occasion
du congrès quadriennal,se choisissent
également des représentants aux assemblées générales et quadriennales;
comme celle qui a eu lieu à Montréal.
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:IOUS ACCEPTONS AVEC PLAIS IR
LES ANNONCES COMMERCIALES.

. . . .~~-~~~~'Na-~

La Division Américaine des Arti
sans, durant les dernières décennies,
a montré parfois des signes évidents
de fatigue: malaise d'ailleurs chronique pour la plupart de nos sociétés
fraternelles. C'est pourquoi nos
dirigeants devront prendre des orientations très précises, en ce qui a
trait aux opérations en ce pays.
Durant le dernier quadriennat,
notre système d'informatique a été
complètement transformé et modernisé.
Dans le but de mieux nous orienter
vers l'avenir et, surtout de rentabiliser nos affaires aux Etats Unis,une
étude précise de planification a été
élaborée, afin d'analyser toutes les
phases de notre entreprise. Pour
mener à bonne fin cette recherche,on
a dû se tourner vers l'extérieur. Un
premier jalon a é té posé avec l'embauchage d'une compagnie américaine
et internationale de conseillers en
orientation stratégique: la "Life·
Insurance Marketing and Research
Association", de Bos ton, Mass. (LIMRA)
Bientôt, un nombre choisi du sociétariat sera approché afin de nous
enquerir sur l'évaluation de nos
produits et services.
Durant le prochain quadriennat,
notre coopérative d'assurance-vie a
l'intention, non équivoque, de continuer à se doter de tous les éléments
nécessaires à son évolution et aptes
à procurer à l'entreprise une administration parfaite et, aux sociétaires, un service impeccable et profondément huaa.in.
J e<.1n-·Rob 1.;rt !fahe.u , rrCsid1..nt 1.<S.0L.,1•.:1l. •

L'Union Saint Jean Baptiste fut
fondée le 7 mai 1900 sous les ]ois
civiles de l'Etat du Rhode Island.
L'Union est une société de secours
mutuels. Elle a pour but de réunir
dans un même sentiment de fraternité
toutes les personnes d'origine française vivant aux Etats-Unis et de
contribuer à leur avancement collectif
et individuel; elle veut conserver
chez ses membres les valeurs spirituelles et morales de la culture
française. De plus, ella a pour
mission de faire connaître et d' apprécier davantage les mérites et
les richesses de la culture et de la
civilisation catholique et française
aux Etats-Unis; d'encourager l'étude
et l'enseigment du français et, dans
la mesure du possible, de promouvoir
l'emploi de cette langue dans tous
les domaines de la vie Américaine.
Les oeuvres de la Société sont
nombreuses: comme l'aide aux étudiru1~s, l'assistance aux vieillards,
oeuvres culturelles françaises,
oeuvre social et philanthropique et
l'aide aux personnes de déficience
mentale .
Ma1t.ee.l V11mo,,i,/,, V.ùi.e.c..te.Ull.

VOUS ETES FRANCO-AMERICAIN?
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Le français dans nos écoles...
ECHANGE QUEBEC - AUBURN

F-A

Lu e.i.èvu d' Eciva1td Wile. 1te.ç,oive.n:t de.h étwü.a.n:tu de. l' éc.ole. BM.t.

:o-Américai-

Comme beaucoup de gens d'Auburn
et de Lewis ton le savent, il est très
avantageux de parler deux langues.
Une personne bilingu~ peut non
seulement se servir de ses connaissances de la langue à l'école, mais
encore elle peut communiquer plus
facilement avec les gens.
Quand un étudiant d'une langue
étrangère peut employeT sa deuxième
langue d'une manière pratique, il a
un sentimenL d'accomplissement. Il
est enfin convaincu que tous ses
efforts en valaient la peine.
A travers un programme d'échange
organisé par Monsieur Jean Gastonguay,
professeur de français et conseiller
du Cercle français à l'école Edward
Little, cet objectif a été atteint.
La fin de semaine du 11 novembre, le Cercle français d' Edward
Little a hébergé des étudiants de
l'école Bart. Vèndredi soir, quand
les étudiantes de Québec sont arrivées, une réception a eu lieu en leur
honneur à Edward Little. Après avoir
diné dans les familles hôtes, le
groupe est allé à l'école pour un

Ltérêts so-

:ollectivité
,lle-Anglelors de

1er décem-

divers cenla Nouvelle!ndement à

irera un

lciers

et

Island, a
Le reste de

:!

lement reçu
s -présents.
11sécutive,
nposera de:

husetts,
ul Paré du
vice-prés id u Massa-

orier.
sis pour
nt: Paul
Poliquin,
e Giguère,
r Lacerte.

n est

bal.

au

Samedi matin, le groupe a visité
Auburn et Lewiston; il a fait le tour
du lac Aubur-n, puis a visité "Ba tes
College".
Après le déjeuner, les Canadiennes ont participé à un des plus grands
événements sportifs de l'année: le
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Auburn. Nos invités ont bien appr-écié cette expérience qui était
différente pour elles.
Samedi soir, tous les élèves
ont mangé chez Happy Jack' s. Après
le dîner, le groupe est allé jouer
aux quilles à Holiday Lanes.
Dimanche matin, le programme
était libre: ce qui a permis aux
invitées de passer quelques heures
avec leurs familles hôtes. Puis, le
groupe.s'est rendu au parc Wolf Neck
à Freeport dimanche aPrès-midi.Après
avoir fait une promenade sur une
piste qui longe le bord de l'eau,
toutes les filles ont participé à
un match de "softball".
Lundi matin, les Canadiennes se
sont rencontrées à Edward Little pour
une session de questions et réponses
avec une classe de français de M.
Gastonguay. A neuf heures, après avoir
pris des photos, échangé quelques
adresses et dit leurs adieux, les
Canadiennes sont parties un peu tristes, car en ces quelques jours, des
liens d'amitié s'étaient formés.
Mais, ce n'est pas la fin. En
avril, les membres du Cercle français
d'Edward Little se rendront à Québec
pour une visite semblablé. Les étudiants d~ Bart et d'Edward Little
aimeraient dire merci beaucoup à
Monsieur Gastonguay et à Monsieur Richard Martel de Bart pour avoir organisé cette fin de semaine spéciale.
Penny Beaulieu, Classe de 1979 à ELHS

Le. VépaMeme.nt de. F1tan.ÇJ1M
de. l' Ec.ole. Saint Vomùùqu.e.

NOUVELLES DETACHÉES
Plusieurs étudiants, de tous les
niveaux dans le département, viennent
de terminer un concours de Français,
dirigé par la Société des Artisans.
On est heureux et reconnaissant pour
cette opportunité et cet encouragement.
Merci aux Artisans!
Un groupe d'élèves de dixième et
d'onzième année s'est rendu chez
"Marcel Motors" pour une démonstration,
après avoir terminé quelques leçons
sur les expressions reliées à l'automobile, son fonctionnement, etc: le
volant, le clignotant, les ceintures
de sécurité, le rétroviseur, une crevaison, la roue de secours, être en
panne, l'essuie-glace, les phares, les
coups de freins, la station service,
faire le plein, etc. Ce sont tous des
mots un peu plus familiers maintenant.
"Monsieur Marcel" et sa charmant~ dame
nous ont même entretenus avec une petite saynète, en français, soulignant
l'importance du Français dans les affaires et dans la vie. Nous les remercions de tout coeur pour leur gentillesse et leur dévouement.Ce fut une
agréable expérience.
Un groupe de finissants, poursuivant un cours en "Littérature et
Culture Canadienne-Française" est en
train de préparer une pièce classique
"Le Malade Imaginaire" de Molière.
Celle-ci sera présentée les 7 et 8
avril prochain. Merci!
Soeur Solange Bernier.

Le. "Ce.1tc.le. F11.a.nç:a.ib"

e.

l' Ec.ole. SZ::-Vom,üUqu.e.
Tout le monde s'est mis au travail de bonne heure cette année.
Actuellement, nous sommes en train
de préparer un programme de No~l,
puis nous travaillons à deux saynètes: "La Parure 0 de Maupassant et
"Le lléros"de Félix Leclerc dont nous
nous servirons avec 11 La Sagouine"
d'Antonine Mallet au cours de l'année. Nous avons aussi en vue une
soirée "Variétés Francophones" .Nous
avons l'intention de travailler bien
fort, cette année, pour prouver aux
gens que la langue française existe
<lans le Maine beaucoup plus qu'on le
pense, parfois.
Sonia Pelletier
(présidente)

t-Sous voudrions remercier publiquement encore une fois, "La Survivance Française", qui encourage
toujours les efforts de notre ''Cercle
Français". Monsieur Ronald Couturier
nous a grandement intéressés par une
soirée <le diapositives sur Paris et
la Normandie. Lui et sa charmante
épouse, Aliette, nous ont communiqué
un grand amour pour notre héritage
franco-amé ricain. Nous espérons les
revoir encore!

L'UNITE - 3

DES ENSEIGNANTS DE FRANCE
NOUS VISITENT
Le Maine Teachers Association
(MTA) a éti l'hôte à la fin d'octobre
de quatre chefs d'un syndicat de
p"rofesseurs de France. Ils visitaient
les Etats-Unis sous les auspices du
National Education Association.
Ann Anctil, professeur de
français au Lisbon High School, a
servi d' interprête et de guide lors
de leur séjour de deux jours. Pendant
leur visite, ils ont fait le tour des
high schools de Biddeford et de Lisbon.

Vendredi soir ils ont visité le centre
de l'Unité où ils ont eu la chance
de parler avec les Francos de Lewiston.
Ils ont été très surpris du nombre de
personnes qui parlent français dans
le Maine.

Les quatres représentants du
Syndicat National des Enseignants
de Second Degré (SNES) étaient Gérard

Alaphillipe, secrétaire associé général,
Jean Petite, secrétaire national, Yves
Eveno, secrétaire international, Georges
Ferrand, membre du conseil national et
secrétaire de la section de Lyon. Les
quatre étaient accompagnés de Braulio
Alonso, secrétaire international du
NEA.

Au bureau de MTA les quatre ont
comparé avec les chefs du MTA les
s'lstè;nes d'éducation en France et aux
Etats-Unis et le rôle des syndicats.

Ann Anetil

A L'ECOLE ST-PIERRE ET ST-PAUL
L'école St.Pierre et St. Paul de
Lewiston offre des cours de langue
française aux élèves de la deuxième à
la huitième année. Les élèves suivants ont obtenu les honneurs pour
le premier trimestre de l'année.
En huitième année: Diane Deblois,
Michelle Bossé, Joline St. Pierre,
Michelle Durocher.
Septième année: Paul Badeau,
Shawn Bell, Louise Bouchard, Jackie
D' Auteuil.
Sixième année: Jackie Hamann,
David Bail.
Cinquième année: Suzanpe Oeschênes, Cynthia Bossé, Paul Pelletier,
Lisa Tran, Susan Audet,Lise Cloutier,
Daniel D'Auteuil, Lynn Beaulieu,
Louise St.Onge,Marcel Grenier,Maurice
Bilodeau, Joline Beaulé, William
Keefe.
Quatrième année: Derrick Ducharme,
Mariette Guérin, Michael Bartello,
Julie Mailhot.

Troisième année:Trina King, Marie
Ouellette, David St.Pierre, Steven
Martel.
Deuxième année: Craig Ducharme,
Sonia Lafond, Cindy Sarrazin,Céleste
Pinette, Rachel Morissette.

A L'ECOLE STE-CROIX
Voici la liste des étudiants de
l'Ecole Ste-Croix qui ont très bien
réussi dans les cours de langue franç~ise. Ces cours débutent dès la
première année et s'étendent jusqu'à
la huitième année: Michael Lamare,
Lori Robitaille, Tammy Roy, Marc
Gas tonguay, Michael Caron, Louise
Paré,Pauline Therriault, Michael
Larochelle, Suzanne Carbonneau, Linda
Morin, Michelle Webber, Nancy Perreault,
Denise Albert, John St-Hilaire, Louise
'~lbert, Cassandra Caron et Denise
.... ilodeau.
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Du fran<,ais aux écoles
_ ,
.
publiques a Lew1ston
Un comité chargé d'étudier l'enseignement bilingue, comprenait des
représentants du système des écoles
publiques, de parents intéressés et
de membres de l'Unité. Il a résolu
quelques questions lors de leurs

dernières assemblées.
D'abord, le programme actuel de
français qui est offert aux élèves de
se et de 6e années va s'étendre à
ceux de la 4e année dès l'ouverture

des classes en septembre 1979. Suivant la même structure qui est déjà
établie en se et 6e, les élèves de

la 4e du système scolaire public,
bénéficieront de deux périodes de
français par semaine d'une durée de
vingt minutes chacune.
Une deuxième étape d'importance
vers l'établissement d'un cours études françaises a été franchie lors
d'une assemblée du comité tenue le
29 novembre. On a voté à l'unanimité
de demander au Bureau d'Education
d'engager un autre professeur de
français afin de répondre à la surcharge du nouveau cours en 4e. Les
membres du comité étaient également
tous d'accord qu'on fasse un sondage
auprès des parents des élèves de 3e.
Cette consultation permettra au comité de connaitre l'opinion de ces
parents envers l'enseignement d'une
deuxième langue à ce niveau. Un souscomité, composé de Mme Paula Beleckis,
M. Richard Charette, M. Charles Douglas, Mme Janice Plourde et M.Thomas
Whirley, prépare présentement le
questionnaire.
La prochaine réunion du comité

Le Festival, édition '79

La Sut1.vivanc.e FJU

M. Roméo Boisvert, président
fondateur de l 'Unité Franco-Américaine,
a été ré-élu président du Festival
Franco-Américain pour un deuxième
terme. M. Bertrand Outil, viceprésident, Mme Marie Badeau, secrétaire et M. Dennis Roderick, trésorier.
Le Comité du Festival est formé
de représentants de la Chambre de
Commerce, de la ville de Lewis ton,
de l 1 Unité Franco-Américaine et du
public en général. Les personnes
qui représentent la ville de Lewiston
sont Madame le Maire Lillian Caron,
l'échevin Bertrand Outil et Dennis
Roderick. Représentant la Chambre
de Commerce: M. William Tewhey, le
directeur, M. Howard Sacks et M.
Frank Mitchell. M. Richard Charette,
président de l'Unité ainsi•que Mme
Marie Badeau, vice-présidente et M.
Roméo Boisvert représentent l 'Unité
Franco-Américaine. Elus comme représentants du public: Mme Juliette
Cloutier, l'échevin Ernest Pleau,
Donald Fournier, Roland Villeneuve,
Michael Leblanc, John Telow, Ann
Dutil et Betty Merrill.
Le rideau du Festival FrancoAméricain sera levé à nouveau le 23
juillet 1979 pour la troisième fois.
Le Comité se rencontre le deuxième

REVEILLON DEN
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LEWISTON
Félicitations à Raymond A.
St. Pierre qui vient d'être
élu au poste de vice-président
à la filature Bates.
M. St.
Pierre travaille au Bates depuis vingt-trois ans; il a
servi au bureau de direction
et est le trésdrier depuis
1973. M. St. Pierre a fait
ses études en comp~abilité au
Collège Bentley.
§§§§§§§§§§§§§§§

Ce qui constitue sans doute
la mine la plus précieuse de
renseignements sur l'histoire
de notre ethnie dans le Maine,
Le Messager, est maintenant
redevenu disponible pour ceux
qui s'intéressent à notre passé .
Ce journal qui a été publié à
Lewiston pendant une quatrevingtaine d'années, peut maintenant être consulté à notre
bibliothèque municipale. Depuis
peu, en effet, la bibliothèque
a fait l'importante acquisition.
de la majorité des numéros du
Messager sur bandes de microfilms.
Cette collection commence
avec le premier volume paru en
1880 et s'étend jusqu'au soixanteseptième volume publié en 1946.
A l'origine ce journal était
un hebdomadaire de quatre
pages qui consacra aux feuilletons cinq des six colonnes
de sa première page.
Le docteur Louis-J. Martel
en fut le propriétaire fondateur et J. D. Montmarquet, le
premier rédacteur . En 1880,
le prix d'abonnement pour un
an (52 numéros) était $1. 50.
Le deuxième numéro du
premier volume rapporte la
réaction suivante du Lewiston
Journal à l'apparition de ce
~ concurrent dans le
domaine du journalisme: "Le
Messager parait très bienet
est rempli de nouvelles et
autres matières propres à
intéresser les Canadiens.
Comme ce journal est la seule
publication canadienne-française dans l'Etat du Maine,
nous croyons qu'il y a place
pour lui, et que les Canadiens
comprendront qu'il est de leur
intérêt de l'encourager. Nous
souhaitons succès au ~ - 11

(Voir FESTIVAL/page.9)
sur l'éducation bilingue.se tiendra
le 24 janvier à 3 héures à la Dingley
Building. On invite le public à participer à cette réunion et à donner
son appui à ce projet qui pourrait
être très prometteur pour l'avenir
de la langue française à Lewiston.

Voici Mme Connie Côté, l'animatrice de "La Va/U.e,te FM.nClU-6e", lisant
quelques commentaires au tout neuf studio du poste de radio WCOU.Cette année
marque le quarantième anniversaire du poste fondé par M. Faust Couture . La
programmation française a toujours reçu une place spéciale à WCOU. Plusieurs
se souviennent du Me..6.6agvr. en Pall..a.de, un programme mettant en vedette nos talents locaux tels que Liane Michaud-Marcotte, Reine Bélanger et les élèves de
Blanche Belleau.
Au début, M. Guy Ladouceur en
était l'animateur et M. Bert Côté
l'accompagnateur. Parmi la variété
de programmes français offerts à
ce poste, on remarquait: des coins
de commentaires avec Louis-Philippe Gagné, Paul-Emile Bélanger,
Valdor Couture et Marcel Raymond;
une demi-heure de comédie avec
Rodolphe Hamann et Conrad Giguère;
les disques du Québec et de France
aussi bien que les nouvelles lacales ont reçu leur part d'attentien dans de programmes comme
Fe...6-Uva.l de Robert Couturier.
...1.,.,,,;,r.;...,.
M. Faust Couture a vendu le poste en octoore 1970 à M. Philip Green, ·mais
il y a eu une continuité de programmation française avec Mme Côté. Le nouveau
propriétaire, depuis le mois de mai, M. Paul Miller nous assure qu'il continuera cette tradition de supporter les activités franco-américaines. Il nous
a gracieusement accordé plusieurs annonces pendant le Festival Franco-Améri cain et il est prêt à continuer cette heureuse collaboration.

Calendrier pour j a
mars, 1979
le 11 janvier--par
le 8 îévrier--conf
Mme.

le 8 mars--à commu
N.B. Ne pas oubli
les réunions de La
çaise auront lieu
Center .
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La Sutw.i.vance FMnc<Ù6e

La ville de Lewiston a été choisie
par le comité de surveillance internationale pour avoir le prochain
congrès international des ;aquetteurs.
Tous les raquetteurs de différents
pays, dont plus de 3,500 sont FrancoAméricains, répartis en 164 clubs, y
seront présents.
Déjà, cinq différents motels de
la ville sont réservés pour héberger
les (visiteurs) raquetteurs de l 'intérieur.
La convention aura lieu le 23,
24, 25 février prochain. Toutes les
activités se tiendront au manège militaire (Armory), cèmmençant par un
bal le vendredi soir, et le public en
général sera bienvenu.
Il y aura aussi courses de
raquetteurs de longue et c·ourte distance, courses à obstacles pour tous
les âges. Championnat du monde pour
les adultes où des délégués de la
Norvège, Suède, France et Canada y
participeront.
Présentement, nous avons deux
concourantes pour le tltre de Reine
du bal: Phyllis William, Club Montagnard; Jacqueline Bouthot, Club Le
Cavalier.
Georges Fleury, capitaine des
parades qui auront lieu le samedi,
le 24 février a 8 h. du soir et le

REVEILLON DE NOE L
Jeudi soir, le 7 décembre, les
membres de La Survivance Française

ont célébré leur réveillon de Noël
à la salle Cordial. Le dîner, servi
par Connie ' s Catering, a été précédé
par une heure sociale.
Le repas a été suivi d'une soirée
musicale . Celui et celles qui ont
participé étaient: Mme Germaine Côté
qui a chanté "La vie en rose", accompagné au piano par Mme Hélène Morin.

A.

Mme Françoise Cloutier a récité "Les
sabots de l 'Enfant Jésus" et Mme
Réjane Lemay a rendu la soirée plus
vivante avec ses chansons comiques .
M. Roméo Poulin, sur un ton plus
solennel, a chanté le "Minuit,
Chrétiens". Ensuite, les membres

LU

ont chanté à l'unisson, plusieurs
cantiques de Noël accompagnés au
piano par Mme Madeleine Landry.
D'après les corranentaires,
notre réveillon de Noël a été un
grand succès.

loute

re
le,

ux
assé.

Calendrier pour janvier,
mars, 1979
le 11 janvier--partie de
le 8 février--conférence
Mme. Ronald
le 8 mars--à communiquer

à

ine

,ep uis

février et
"Beano"
par M. et
Couturier

I 'LIN !TE - r
c·•,,ùVt 7979

25 f évrier vers 11 h. La parade
partira du Club des Montagnards
situé au 416, rue Lisbon à Lewiston
pour se rendre jusqu 1 à la rue Main et
revenir enSuite au point de départ.
(Club des Montagnards)
Une messe sera célébrée au
manège militaire (Armory) vers les
12 heure s suivie d'un banquet où il
y aura r emise des trophées des cours es
et des parades.
Voic i les responsables de cette
convention: Président de la Convention et du Club Montagnard:
Roland Tanguay; Vice-président:
Armand Roy; Secrétaire: Arthur C.
Raymond. Ces trois personnes ont
déjà été président (ex-président)
de l'Union Américaine des Raquetteurs.
M. George F. Ricker, président
de l'Union des Raquetteurs de l'Etat
du Maine, se trouve en charge du
comité du logement .
Mme Monique Tanguay et Mme
Fernande Nolin sont en charge du
comité de la reine; de plus, celleci est présidente des Dames des
Montagnards et ex-vice-présidente
de l ' Union locale des raquetteurs
du Maine. Richard Laliberté du
Club Cavalier est-en charge des
courses et Albert E. Côté sera
aviseur.

que
N.B . Ne pas oublier que dorénavant
les réunions de La Survivance Française au.ront lieu au Multi-Purpose
Cen ter .
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221 rue Lisbon
Lewiston, Maine 04240
Coin de rue Lisbon et rue Pine

1e rangée - de gauche à droite : Anita Stone, pen girl, capitaine Muguette
Dennis , secré t aire Jeanne Poulin , présidente Fernande Ronan, vice- présidente
Lucille Masseli , trésorière Cléo Rouleau , a uditrice Monique Tanguay, pen girl
Ar lène Tierney ; ze rangée: Réginald Gagné escort, Phillys William directrice,
Arthur Raymond maître de cérémonies, Irène Pental lieutenant , Georges Ricker
Union Locale, Corinna Thomas directrice, Léo Tardif installateur, Thérèse
Gilbert porte drapeau, Thérèse Croteau assistante-secrétaire, Steve Gallant
escort, Linda Gervais a uditrice, Roland Tanguay président Club Montagnard.
(Photo par Bonenfant)
~~~~-"/Mll'!'Mll,._M._,~g:a,._,._'!'Nll~llillla'91.-lrliltM*"-'Ml"!Mll~!>.;ia"-'1MII~ ··
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Les Soeurs Grises à Lewiston: un
Le premier évêque du diocèse de
Portland, Maine, Mgr. David William

Bacon, devant le problème de l'immigration croissante en son

diocèse,

dut faire appel aux autres diocèses
des Etats-Unis, du Canada et d'Europe, pour qu'on lui envoie des
prêtres. Etant connu à Montréal et
dans la région pour y avoir fait ses
études théologiques chez les Sulpi-

ciens, son appel fut entendu par un
jeune prêtre canadien-français. M.
l'abbé Pierre Hévey, natif de St.
Barnabé du diocèse de St. Hyacinthe,
P. Q. , n I étant pas de forte cons titution, tomba sérieusement malade. Il
promit au Seigneur, si la santé lui

revenait, de consacrer ses années de
ministère auprès de ses

compatriotes

émigrés en Nouvelle-Angleterre. Mon-

seigneur Bacon l'agréa

volontiers

pour son diocèse et l'assigna à la
cure des Canadiens à Lewiston.
Les compatriotes peu satisfaits
de leur situation économique ne témoignaient pas d'empressement à
organiser leur paroisse. Les débuts
avaient été lents et à peu près nuls.
Avec l'arrivée de l'abbé Pierre Hévey tout devait changer.
Grand
animateur d'âmes, le vaillant apôtre
avait la conviction que ses compatriotes de Lewiston pouvaient créer
et maintenir un foyer de religion
fécond et tout de suite il ouvrit
leur coeur aux belles espérances
qu'il fondait sur eux.Après plusieurs
démarches inutiles, l'humble prêtre
trouva enfin un logement dans un
galetas, en considération de dixhuit dollars de loyer par mois.L'âme
puissante et énergique de 1 1 abbé
Hévey fut bientôt à 1 1 oeuvre. Convaincu que l'existence heureuse des
Canadiens à Lewiston était possible
avec promesse d'avantages religieux
et matériels, il enflamma ses ouailles,
dès le mois d'octobre de son arrivée,
au désir de construire une église
qui serait pour eux le centre, le
foyer de leur vie religieuse. Sous
l'impulsibn si sincère et si dévouée
de leur pasteur, les compatriotes
acceptèrent le projet avec enthousiasme; mais déconcertante réalité,comment
construire puisque la plupart des
fidèles étaient sans fortune? L'abbé
Hévey qui semblait percer l'avenir
ne recula pas devant cette difficulté
pourt ant assez importante et son admirable courage révéla en lui un
remarquable administrateur.
Le projet d'un emprunt sous forme
de banque d'épargne fut approuvé par
l'évêque du diocèse, et le 26 février
1872 un premier dé pot

de

$10. 00

était versé; ce grain de sénevé allait bientôt devenir un grand arbre.
Dans l'espace de neuf ans. l'énergi-

"C' e,1.t c.et wnowr. qtù ~' itendaLt avec. c.ompa,M,i.on aux jeunu 011,pf1iline6 et
lewr. ou.v!UÙen.t lM poll:tu de lewr. c.ou.ven.t. C' é.tiu.t c.et wnowr. qtù embn.a-Mad: lM vieiliall.d6 et lu ame,na,i,,t a .t'a c.hai.ewr. et à. .t'a c.omp11.é.he.n,1,ion
powr. .tuqu.e.Uu e.<1.t 11,enommé le Foye/1. Ma1tc.o.t.te. C' e.<1.t c.et amowr. q_tù a
c.on~,t;Ju.u,t l' hôp,i,.ta,t S.te-Mcvue et a appoll:te- la c.ompaM-Ù)n et .t'a g11ac.e
gu.énM&an.te du Clvu:.6.t aux mai.adu. C' u.t c.et amowr. q_tù a 6ad: de l' kile
flealy powr. g<Vtc.0111> un hav11,e d' MpVtanc.e. C'u.t c.e meme wnowr. qtù, p,f,U6
.ta!ul, ~ 'u.t é.tendu. a Sa,i,n.t Lou.,ù, flome a Sca1tbo,w, où d' -Ùlnomb/lablu
jeune.<1 ga1tç,0111> on.t é.té noU/IJÙ6, habillu, édu.qu.ù et &oignu, &ou..tenU6
et a,/,mÛ. " Mg11,. EdwaJU:l C. 0' LeQ/U/.
que curé ava~t ainsi recueilli
$100,000 pour ses oeuvres et assuré
l'administration de sa paroisse.Neuf
mois après l'arrivée du curé Hévey
toute la congrégation canadienne se
réunissait, le 8 mai 1873, pour la
dédicace de la nouvelle église déjà
terminée. On la plaça sous le vocable
de Saint-Pierre.
En 1878, M. le curé Hévey voyant
les merveilleux résultats religieux
obtenus au milieu de son peuple,avait
tout lieu de se consoler, mais en
véritable apôtre, il comprenait que
l'avenir de ses compatriotes n'était
pas encore assuré sans l'existence
d'une école catholique en sa paroisse. Alors, il demanda aux Soeurs de
la Charité de St. Hyacinthe de venir
fonder à Lewiston une école paroissiale; il eut soin d'ajouter que les
Soeurs devraient s'occuper des pauvres et des malades. Cette dernière
condition, qui répond au but de
l'Institut, incline la Communauté à
accepter cette fondation, la plus
éloignée qu'elle ait encore. Par une
froide journée de novembre, une foule
de 400 personnes accueillirent les
trois fondatrices,Soeur Alphonsine
Coté, Soeur Adéline Leblanc et Soeur
Rosalie Galipeau, et les escortèrent
jusqu'à l'humble maison de bois où
la petite communauté fut installée.
Cette demeure située au coin aes
rues Pierce et Walnut, était romposée
de deux maisons reliées par une allonge. Elle est pauvre, à peine meublée. mais le coura2e des Soeurs
Grises est grand,la générosjté du
curé-fondateur est magnifique, la
sympathie de la population est entière. La nouvelle maison religieuse
portera le nom "d'Asile Notre-Darr.ede-Lourdes" selon un voeu fait par
le curé Hévey ~ Lourdes, lors d'un
voyage à la grotte Massabielle.

ASILE NOTRE DAME DE LOURDES
Dès le trois septembre, une école
s'ouvrit dans l'Asile: 200 garçons et
filles furent enregistrés dès la première journée. Dans cette humble
maison de bois à deux étages, allaient naître des oeuvres merveilleuses qui firent l'admiration de
la ville de Lewis ton. Après les
classes du jour, les Soeurs donnent
·des cours du soir pour jeunes filles
ouvrières et cela dès le 7 janvier
1879.

Puis ce fut la fondation des

Dames de Charité, en janvier 1879;
l'incorporation civile, le 1er avril
1879; l'ouverture de l'orphelinat par
l'accueil de la première orpheline,
Demerise Charest, le 5 juin 1879.
La petite maison ne suffisait

plus au dévouement de nos Soeurs
fondatrices; un hôpital et une maison pour les orphelins devaient
s'élever bientôt. Que de sacrifices
ils ont coûtés ! La croix reste encore le sceau des semences divines.
Depuis trois ans, nos Soeurs

vivaient des largesses et du soutien
moral de leur fondateur, Monsieur
l'abbé Pierre llévey. Convaincu que
sa paroisse trouverait des avantages
extraordinaires sous la direction
d 1 une communauté de religieux, sans
un regard égoiste sur lui-même, il
abandonna cette oeuvre à laquelle il
avait dépensé tant de labeurs ~t de
fatigues et qui pour cela devait lui
être doublement chère et la confia
aux révérends Pères Dominicains .Mais
le Seigneur ne se laisse jamais vaincre en générosité. Sa main divine
avait dirigé les événements de façon
à ce que le successeur de monsieur
le curé llévey fut non seulement une
intelligence remarquable, mais aussi
un coeur sensible et bon, le révérend
Père Louis Mothon, O.P. S'il ne put
faire oublier l'homme d~stingué,, le
prêtre pieux, le coeur vraiment paternel du fondateur, il fit du moins
tout en son pouvoir pour être un ami,
un protecteur et un père. Depuis lors,
ils se sont succédés à Lewiston, les
curés à robe blanche, toujours dévoués, faisant aimer et admirer l'esprit large et plein de douceur qui
semble être la caractéristique de
leur Ordre.
Monsieur le curé Hévey avait vu
juste et clair quand il confiait sa
paroisse aux Fils de 5aint Dominique.
Sous 1 'intelligente direction de ces
hommes actifs et pleins de zèle, les
oeuvres prirent un essor nouveau.
Elles surgirent avec une rapidité qui
étonna ceux qui ignorent ce que peut
la Foi et la Chari té dans un coeur
rempli de dévouement. Pour ne parler
que de celle dont nos Soeurs eurent
la direction, on vit s'ouvrir une
grande école, en janvier 1883, au
BLOC DOMINICAIN où

huit d'entre elles
furent appelées à
donner l'instruction à 700enfants.
En effet, cinq
soeurs vinrentprêter leur concours
à la demande du révérend Père Louis
Mothèrn, et l'on entend encore de la
bouche d'anciennes élèves nonagénaires, les noms des Soeurs Galipeau,
Sacré-Coeur, Marie-de-l'Incarnation,
Marguerite-Marie,Leblanc ... faisant
l'éloge de l'enseignement à Lewiston.
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En 1887, les révérends Frères
Maristes assurent l'enseignement aux
garçons, ce qui décongestionne le
Bloc Dominicain, mais le nombre de
fillettes croit au point d'exiger
bientôt neuf classes. Les Soeurs Grises font face à la situation avec

entrain; bien plus, elles décident
d'entreprendre une nouvelle oeuvre
non moins nécessaire à Lewiston que
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r lui-même,
il
re à laquelle il
de labeurs "et de

cela devait lui
re et la confia
Dominicains .Mais
ais se jamais vain-

Sa main divine
-nements de façon
eur de monsieur
on seulement une
uable, mais aussi
lt bon, le révérend

O.P. S 1 il ne put
e d-istingué,, le
eur vraiment pa' il fit du moins
pour être un ami,
père. Depuis lors,
is à Lewis ton, les
1e, toujours dér et admirer l'esde douceur qui
actéristique de
é Hévey avait vu

d il confiait sa
le 5aint Dominique.
f direction de ces
eins de zèle, les
es·sor nouveau.
_c une rapidité qui
orent ce que peut
é dans un coeur
nt. Pour ne parler
os Soeurs eurent
t s'ouvrir une
anvier 1883, au

érend Père
end encore de la
élèves nonagénaioeurs Galipeau,
de-l'Incarnation,
eblanc ... faisant
gnement à Lewiston.

l'éducation ►

celle de l'hô-

pital catholique. Jusqu'en 1888, les
deux villes de Lewiston et d'Auburn,
malgré une population collective de
40,000 âmes à peu près, ne possédaient
pas encore une seule institution pour
le soin des malades.
Une propriété de 36 acres est en
vente au coin des rues Pine et Sabattus. Elles l'acquirent en 1888 et
entreprennent résolument d'aroroprier
à sa nouvelle destination la _ison
qui s'y trouve. Le 29 novembre de la
même année, les Soeurs peuvent occuper l'hôpital. Elles s'y transportent avec leurs quarante orphelines.
Trente lits sont réservés aux malades
et six chambres, aux pensionnaires.
Alors allaient commencer de véritables difficultés. Les habitudes de
liberté sont trop bi~n enracinées en
Amérique pour qu'on songeât à nous
susciter la moindre tracasserie administrative. De fait, nous pumes
construire tout l'établissement et en
ouvrir les portes ~u public, sans
avoir à noircir une seule feuille de
papier timbre, ni même à demander une
seule autorisation. C'était par d'autres moyens que l'élément protestant
espérait faire tomber l'institution.
Un hôpital dans les conditions où se
trouvait le nôtre, devait nécessairement pour subsister, avoir, sinon
l'appui, au moins la bienveillance
des autorités, de la population et
surtout du corps médical. Or, l'immense majorité des médecins étaient
américains et protestants, un ceI't.ain
nombre très fanatiques, et c'était
surtout dans leur sein que s'était
manifestée l'opposition la plus absolue. Les pétitionnaires représentaient, nous le savons, presque tout
le corps médical. Ils avaient derrière eux l'appui de la population amé. .-icaine protestante, c'est-à-dire de
la classe riche et influente.
La
subvention sollicitée par eux fut
donc accordée. On avait semé les
insinuations les plus malveillantes
contre la nouvelle fondation catholique qu'on affectait de traiter avec
le plus grand dédain et dont on représentait 1 1 installation et l' organisation médicale comme absolument
sans valeur. Les Soeurs ne se décou:'ag~rent point pour cela et se mirent
a 1 oeuvre, confiantes dans cette

devise qui a triomphé tant de fois
depuis dix-huit siècles: "Vincere in
bono malum" .
Les commencements, il faut l'avouer, furent difficiles~Les médecins
protestants avaient fait le vide
autour de la maison; ils n'y mettaient
pas les pieès et en détournaient tous
leurs clients. Pendant les premiers
temps, l'hôpital n'eut guère qu I à
abriter quelques Canadiens, soignés
par trois ou quatre médecins de même
nationalité, qui sous la conduite du
principal d'entre eux, le Docteur
Martel, avaient mis dès le premier
jour tout leur dévouement au service
de l'Oeuvre. Peu à peu cependant,par
suite d'accidents ou de circonstances
imprévues, quelques étrangers vinrent
demander asile à la charitédes Soeurs
et purent voir, par eux-mêmes, tout
ce qui se çachait de dévouement et de
soins éclairés derrière ces cornettes
religieuses, contre lesquelle.s on
leur avait inspiré tant de défiance.
Par suite de circonstances analogues, certains médecins américains
se trouvèrent obligés de franchir à
leur tour,- quoique à contre coeur,le
seuil de la maison. Eux aussi, et
plus que les malades encore, furent
surpris de ce qu'ils y virent: une
propreté exquise, un dévouement de
chaque instant, des soins entendus et
intelligents qui dénotent une longue
pratique des hôpitaux; epfin, pour
servir de revêtement à tout cela,une
bonne humeur inaltérable et ce sourire toujours joyeux que donne le
sentiment du devoir accompli.
L-, opposition des Américains aux
catholiques n'était pas le fruit
d'une haine anti-religieuse, mais
plutôt le résultat de l'ignorance et
des préjugés. Aussi bien, ceux que
les circonstances conduisirent à
franchir le seuil de l'Hôpital, ne
cachèrent pas leur surprise; ils y
revinrent et amenèrent d'autres médecins et de leurs amis. Bientôt
même, ils cherchèrent à se rendre
compte plus à fond de ce qu'ils
avaient sous les yeux.
En 1894, les députés de Lewiston
résolurent de demander une subvention
de l'Etat, en faveur de 1 'Hôpital
des Soeurs, à titre d'oeuvre d'utilité publique. La subvention fut
votée dans les d,e ux Chambres, à une
énorme majorité, bien que le Sénat
ne comptait dans son sein qu'un seul
membre catholique, et la Chambre
des Députés, cinq ou six au plus. Le
secours accordé par l'Etat était de
$2,500.00 pour deux ans. C'était
beaucoup dans le budget d'une oeuvre
qui n'a d'autre revenu que la charité
publique, mais ce qu I il y avait de
plus précieux encore, c'était l'hommage solennel, rendu par la haute
autorité du pays, à l'Institution
elle-même. Désormais,notre hôpital
a conquis définitivement son droit
de cité. La question qui se pose est
de quelle façon il faudra s'y prendre
pour l'agrandir au plus vite, et le
mettre à même de répondre aux demandes, chaque jour croissantes, de la
population.
T,A PROPRIETE GOLDER

Le terrain compris entre la rue
Russell et la rue Golder, sur lequel
se trouve le premier hôpital, avait
été acheté en 1890 au prix de
$20,000 y compris la ferme Golder.

Il restait à payer $12,000 sur cette
propriété, âinsi avait-on à peu près
abandonné l'idée de bâtir un autre
hôpital, lorsqu'un groupe de citoyens
qui avaient à coeur le soin de nos
malades vint à la rescousse. Une
imposante délégation de nos amis
partirent pour Augusta au mois de
janvier 1900 et furent assez heureux
pour obtenir de la Législature du
Maine une gratification de $9,000.00.
On se mit immédiatement à !'oeuvre, les Soeurs plaçant toute leur
confiance en la Divine Providence.
Les plans du nouvel hôpital furent
dessinés par le ·Révérend Père P.
Charland, o.p. et exécutés par l'architecte W.R. Miller. Le Révérend
Frère Dominique Gilbert, o.p. mit
largement à notre disposition son
temps et son expérience pendant l~s
deux années que dura la construction.
La résidence GOLDER est le germe
d'une belle oeuvre de miséricorde qui
prendra de vastes proportions. L'hôpital, tel qu'on peut le voir en
1900, n'est que la réalisation de la
moitié du plan primitif. Il y a place
pour 250 lits mais l'étage supérieur
du coté de la façade a servi jusqu'à
présent à loger les soeurs, l'ancien
hôpital étant occupé entièrement par
les orphelines. En marge de l'Hôpital, nos Soeurs Ledoux et Lupien
ouvrirent une résidence pour les jeunes ouvrières, la Pension St.Joseph.
Cette oeuvre dura de 1896 à 1898.
Depuis 1908, l'hôpital porte le
nom "Hôpital Ste-Marie".
En 1910, six étudiantes de la
première école des infirmières reçurent leurs diplomes.
Ce furent:
Maud Stone d'Auburn; Mildred WhitneyAuburn; Maria Maynard- Montréal;Lucy
Barret -Bath; Kate Hurley -Auburn;
Nellie Beenard - Auburn.
La première résidence des étudiantes infirmières ouv'rit ses portes en
janvier 1925.
LE FOYER MARCOTTE

Avec le temps, la section de
l'hôpital réservée aux orphelins
devenait encombrée tandis que le
besoin d'un logement pour les vieillards de la localité devenait urgent.
C'est face à cette urgence que les
Soeurs ont donné l'élan pour la construction d'une nouvelle maison qui
logerait et les ENFANTS et les VIEILLARDS. Ainsi fut née l'oeuvre du
Foyer Marcotte et ! 'Orphelinat SaintJoseph, commencée en 1924 et terminée
en 1928. Il faut mentionner ici un
bienfaiteur insigne Monsieur F.X.
Marcotte, illustre homme d'affaire
de Lewiston, qui devint l'âme, le
protecteur et le bienfaiteur de cette
oeuvre.
(Voir LES SOEURS GRISES/page 8)
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Les Soeurs Grises à Lewiston
En ce moment, les Soeurs de la

Timbre: Mère d'Youville

1969. on fus ion na 1 'Hôpital S te-Marie
et le Foyer Marcotte selon un plan de
coordination de certains services qui
seraient désormais considérés comme
services partagés par les deux institutions. L'oeuvre de l 'ASILE l!ELEY
fut transformée en
Garderie ou Ecole
maternelle (Day
Care),et le programme de "Residential
Care" pour garçonnets existant depuis
a
~"l
1892 fut discontinué.-=------:~
La décennie 1970 marquait le début d'un nouveau chap_itre dans l 'histoi re des Soeurs de la Chari té de
Lewiston. On a brisé la terre pour
la construction d'un département de
radiothérapie au COBALT, une preuve
nouvelle de la prévoyance des Soeurs
et de leur sens d'histoire en franchissant ce pas progressif pour la
sauvegarde de la santé et de la vie
des Gens des trois Comtés environnantset l'Etat du Maine.
Reconnaissant la nécessité de
fournir des bureaux additionnels pour
Médecins venant s'établir dans cette
ville, les Soeurs ont entrepris la
construction d 1 un édifice à deux étages, en 1971, connu sous le vocable
"Medical Building" et situé
sur
l'avenue Campus. Cette entreprise
ai out ait 20 burèaux.
En 1974, ayant obtenu la somme
nécessaire pour permettre l'élaboration d'un autre nouveau plan, somme
obtenue dans une campagne de souscription conjointe avec !'Hôpital CMG,
1 'agrandissement et la modernisation
du Département de Radiologie et celui
des Soins Intensifs et Coronaires ont
été réalisés.
Ayant longtemps rêvé de posséder
leur propre résidence, en 1976, les
Soeurs de la Charité réussirent un
projet de construction servant à
loger 32 soeurs actives. Les bureaux
servant à l'administration régionale
ont été installés au premier plancher
ainsi qu'une grande cafétéria et urie
salle de rencontre pour toutes les
Soeurs de la Région américaine. Cette
résidence conunémorera aussi le lOOe
anniversaire des Soeurs de la Charité
à Lewiston.
Les Soeurs de la Charité déploient
force et talents pour rappeler à tous
les Gens de Lewiston que 1978 marque
leur lOOe anniversaire de SERVICES
rendus aux habitants de cette localité. Elles sont heureuses de pro fi ter
des diverses célébrations qu'elles
ont organisées pour souligner leur
CENTENAIRE et pour remerèier en même
temps tous leurs concitoyens de les
avoir assister pendant toutes ces
années, ce qui a permis la réalisation et l'épanouissement de leurs
oeuvres dans cette ville.

Charité célébraient leur cinquantième anniversaire de service à Lewiston,
et les exigences dans le domaine des
soins pr~fessionnels aux malades
,
devenaient de plus en plus impérieux

puisque le nombre des ETUDIANTESaugmentait. Une addition à la bâtisse
existante fut rëalisée en 1937.

L'année suivante, les Soeurs de
la Charité célébraient le 200e anniversaire de la fondation de leur
Congrégation par Bienheureuse Marguerite d'Youville. Les statistiques

démontraient alors: 43 religieuses à
!'Hôpital $te-Marie; 23 à !'Asile
Healy, et 35 à l'llospice Marcotte et
! 'Orphelinat St-Joseph.
De son côté, la vie religieuse
semblait vouloir s'implanter sur le
sol américain puisque des vocations
se présentaient nombreuses. La communauté jugea utile d'ouvrir un
Postulat, le premier établi par les
Soeurs de la Charité aux Etats-Unis,
et ce fut au Foyer Marcotte qu'il fut
situé. Les jeunes filles de la place
pouvaient alors passer le premier
stage de leur formation à la vie religieuse à cet endroit.
C'est durant ces années d'aprèsguerre (1939 -1945) que l 'oeuvre des
Soeurs Grises à l'hôpital Ste-Marie
atteignit son plus grand épanouissement. L'espace et la capacité fournies en 1900 sont devenues très
insuffisantes et ne pouvaient plus
répondre adéquatement aux besoins de
la population. Il fallu donc songé à
une construction additionnelle.
Le projet fut lancé sous la présidence de Soeur Lachapelle, sous
forme de Campagne de Charité pour
aider au prélèvement des fonds. Ce
furent des années de dur labeur pour
les religieuses, mais enfin le rêve
put se réaliSer. En 1958, Sr. SaintBenjamin et le Dr. Horace Gauvreau
prirent part à la première pelletée
de terre pour l'érection d'une nouvelle bâtisse, complétée en 1960.
L'addition augmentait la capacité à
225 lits et allouait l'espace requis
pour les grandes salles d'opération
et des services diagnostiques. Il y
avait alors 75 Soeurs de la Charité
à Lewiston dans le temps.
En l'année 1963, le dévouement
des Soeurs envers les Malades et les
Vieillards fut davantage reconnu par
le Conseil National de !'Accréditation des Foyers (National Board of
Accreditation of Nursing Homes) par
l'accord d'une accréditation plénière au Foyer Marcotte.
Voulant faire leur part dans
l'exercice des Oeuvres Sociales Publiques, les Soeurs de la Charité
ont donné une étendue de terre à
CHILD AND FAMILY SERVICES de Lewiston
comme contribution significative à
l'avancement des oeuvres sociales
dans la ville de Lewiston.
Le Conseil Général des Soeurs de
la Charité de St. Hyacinthe, P.Q.,
répondant à un désir exprimé par les
Religieuses au large de la Congrégation, décida de décentraliser l'autorité à l'intérieur de la communauté afin de rendre les décisions plus
effectives en les plaçant au niveau
local. Les maisons de la Congrégation furent donc divisées en REGIONS,
,et puisque LA SOCIETE DES SOEURS DE
LA CHARITE fut incorporé dans le
Maine en 1892, Lewiston eut l'honneur
d'être choisi comme endroit contra!
pour la Région des Etats-Unis.
Peu après la régionalisation, en
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Les Postes canadiennes ont émis
un timbre commémoratif consacré à
Mère Marguerite d 'Youville, fondatrice de la congrégation des Soeurs de
la Charité, connues aussi sous le nom
de Soeurs Grises.
Le timbre, dans les tons de bleu
et or, représente Mère Marguerite
d'Youville en prière au premier plan,
et des pauvres de Montréal puisant
à pleines mains dans des barils de
farine à l'arrière plan. Ce design
s'inspire d'un incident dans la vie
de Mère d'Youville: pendant une
famine à Montréal en 1760, de la
nourriture est apparue mystérieusement pour les pauvres au réfectoire
des Soeurs de la Chari té.

Née dans une des familles les plus
honorables de la Nouvelle-France, le
15 octobre 1701, a Varennes, qui aurait pu prévoir la destinée de MarieMargueri te Duf ros t de Laj emmerais? La
mort de son père, en 1708, réduit la
fillette et les siens à la mendicité.
Plus tard ~lle épouse un homme négligent eL dissipateur qui s'adonne
au trafic des fourrures et de l 'alcool; aprèes quelques années d'un
mariage malheureux, l'époux,François
d'Youville, meurt, laissant Marguerite et ses deux fils criblés de dettes
et dans la disgrâce sociale.
Les épreuves qu'elle traverse
conduisent la pieuse Marguerite à
chercher refuge dans la religion et
les oeuvres de charité. C'est ainsi
qu'en 1737, elle fonde une petite communauté pour venir en aide aux pauvres et aux malades de la colonie.Le
petit groupè est à peine formé que
déjà il est au centre d'une controverse: les capacités administratives
éprouvées de Marguerite lui valent
d'être choisie pour remettre sur pied
l'hôpital général de Montréal qui
arrive à peine à survivre. Nombreux
sont ceux qui s'opposent alors à ce
projet et cherchent à discréditer Marguerite et son groupe en les accusant
de toutes sortes de vilenies et notamment d'ivrognerie, d'où le surnom
de "soeurs grises" qui leur fut donné.
(Les soeurs en sont venues à conférer
un cachet de dignité à ce nom par le
port d'habits gris, et c'est
avec
respect qu'on les appela par la suite
les Soeurs Grises.)

Pendant deux siècles, les disciples de Mère d'Youville poursuivent
son oeuvre, qu'elles font rayonner
toujours plus loin. Aujourd'hui les
Soeurs Grises ont des communautés en
Ontario, au Manitoba, en Alberta,
dans les territoires du Nord-Ouest.
en Pennsylvanie, au Massachusetts
au Maine, et bien entendu,au Québ;c.
S'appuyant sur les réalisations
extraordinaires qu'on lui attribue
et sur la vie empreinte de sainteté
qu'elle a menée, le Pape Jean XXIII
a prononcé en 1959 sa béatification.
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PRESENCE FRANCO-AMER! rnrnE
SUR UNE COMM, NATIONALE
Le Comité "The Maine White House
Conference on Librairies" dans l'Etat
du Maine qui fait partie d'un programme national sanctionné chaleu re~sement par le Président CaEter
compêe 30 membres recrutés à travers
de notre Etat. Bill Caldwell est le
président. Ce comité a eu déjà deux
assemblées plénières tenues à Augusta et il contemple avoir plusieurs
réunions régionales disponibles à
tous les citoyens du Maine. Ces réunions auront lieu au début de l'ati.née 1979 et auront comme but d, inviter toutes les sections de la
population de participer pleinement
et vivement dans la formulation des
besoins et des resources vis-à-vis
la planification exercée par toutes
•les bibliothèques publiques
de
l'Etat.
Le Dr Norman R. Beaupré est le
seul membre Franco-Américain de ce
comité. Il participera activement
dans les réunions régionales de la
partie sud et centrale de 1' Etat. Il
exhorte tous les Francos de bien ·
vouloir participer à ce programme
qui a comme but principal de mettre
à jour les besoins concernant le
service de bibliothèque de tous les
citoyens inclus les groupes ethniques
tels que le Franco-Américain.
S'il y a des personnes ou des organisations qui s'intéressent à ce
propos, il les prie de bien vouloir
le contacter à l'Université de New
England, Biddeford. Les citoyens de
notre Etat ont maintenant la parole
pour enfin exercer leur devoir en
te~ps que citoyens qui paient des
impôts et qui contribuent d'une manière ou d'une autre au bienfait de
nos villes et de notre Etat.En outre,
nous, les Francos, nous avons un
devoir, du moins culturel, de nous
faire connaitre et nous-mêmes et nos
besoins intellectuels, sociaux et
culturels.

'' mardi de chaque mois et se prépare
. pour la grande célébration. Comme
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prépare un concours de bucherons et
T'
la visite d'un sculpteur renommé.
·i·
Sur demande populaire, on présentera -~
un concours de violoneux sous la
·
direction de M. Chuck Fréchette. On
projette une exposition de peintures
ainsi qu'üne exposition de fleurs.
L'été dernier, nous avons réussi
notre "Chanson officielle du Festival'
et no..tre "Reine officielle du Festival' ~
alors, l'an prochain nous désirons
notre Chorale officielle du Festival.
On fait appel aux gens qui aiment
chanter de se joindre à nous afin de
former cette chorale pour exécuter
des chansons de "La Bonne Chanson",
du "Folklore" et nos '!iirs favoris"
sour la direction de Bert et Connie
Côté.
Le Festival 1978 a été apprécié
par une foule d'environ 100,000
participants. Ces gens n'ont, nous
l'espérons, rapporté que de bons
souvenirs de ces grandes festivités.
Le Comité du Festival vous demande
maintenant une faveur qui devrait
aider les organisateurs du prochain
festival: prendre la peine de
nous faire parvenir vos suggestions
et observations susceptibles d'améliorer une prochaine démonstration
du genre que vous désirez. Envoyez
une carte postale, une lettre ou
donnez-nous un coup de fil au bureau
du Festival, 145 rue Birch, Lewiston,
Maine. Composez 784-2926. Vos
suggestions seront grandement appréciées.
.
CoM.t:anc.e Côté -

aux années précédentes, il y aura
de la musique pour tous les goûts,
,· des mets Franco-Américain~ dans le
fameux "Café C'est Si Bon 11 , du sport,
de l'artisanat et des expositions
. spéciales. L'an prochain les gens
f pourront danser les soirs dans un
.1· endroit tout spécial. Nous avons le
'grand plaisir d'annoncer que la
'superbe Chorale de la paroisse Ste
'Famille, sous la direction de M.
'Roland Roy, nous présentera un concert.
Nous aimerions une plus vaste
· participation de nos autres groupes
, Franco-Américains. La manifestB.tion
- de notre culture contemporaine est
, le but· principal de notre festival.
,Chacune de nos sociétés devrait pro, fiter de cette occasion pour démontrer
, sa raison d'être.
,
Chaque jour des ateliers (work. shops) de cuisine canadienne pré. pareront les mets suivants: de la
_soupe aux pois, des tourtières, du
, ragoût de pattes de cochons, des
,cretons etc., et un livre de.cuisine
_ (cookbook) en français sera disponible,
·co~prenant les recettes de nos FrancoAmericaines.
Nous sommes très heureux qu'une
pièce en français de Molière, sous
la direction de Soeur Solange Bernier
'et de M. Roland Gosselin sera pré'sentée par les étudiants de l'école
'St-Dominique.
Il y aura une journée entière•ment dédiée aux Citoyens de l 'Age

l
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donner à la façade de 1' édifice un
cachet franco-américain. Les argents
nécessaires pour compléter le projet
seront disponibles sous forme d 'hypothèques par nos banques locales.
L'achat du "College Block" veut
dire:un centre pour nos organisations
franco-américaines, un centre de récréation pour nos jeunes, un centre
de loisirs pour nos gens de l'âge
d'or, un centre d'affaires pour nos
Sociétés et Mutuelles, des salles

1

pour toutes occasions, pièces, opérettes, représentations, banquets,
noces etc. Un restaurant "C'est Si
Bon" offrira la cuisine française,
canadienne et franco-américaine. Oui,
l'achat du 11 College Block11 veut dire
quelque chose pour tout le monde, de
l'enfance à l'âge d 1 or.

Roméo Bo i svert,
Président-fondateur.

LE COURIER

A VOTRE COMPTE
Unité Franco-Américaine
le 12 novembre 1978

256, rue Lisbon

C.P. 857

Lewiston, Maine 04240

L'Unité Franco-Américaine
Lewiston, Maine
Montant:

$100 00

Cher Monsieu~,
Mon frère, Davila Morin, qui
habite Lewis ton, m'a envoyé le
dernier numéro de votre publication
sachant que j'y serais intéressée.
Je le suis et j'aimerais
savoir si je puis m'abonner. Estce que ce journal se limite aux
Franco-Américains de la Nouvelle
Angleterre ou bien est-il ouvert à
tous ceux des Etats-Unis?
(trad.)

Ceci atteste que

a déposé au compte de L'UNITE FRANCO-AMERICAINE la somme de
cent dollars et 00/100 ($100.00) remboursable sans .intérêt
n'importe quel temps après dix (10) ans écoulés à partir de
cette d~te, au propriétaire, ses hétitiers ou ses ayants droit,
sous presentation de ce certificat proprement endossé et conforme aux conditions ci-mentionnées.
Tous les premiers octobre à partir de l'an 1988 des certificats seront tirés au sort, et leurs 4étenteurs ;roprement
enregistrés seront remboursés. Le nombre de ces certificats
sel'."a fixé chaque année par le conseil exécutif de L'UNITE FRANCOAMERICAINE.
ce cer~~~~c!; :!~~a~~:; :: :~~;t~fficiers de la dite Corporation,

Sincèrement,

Mde An-toi.ne;t:te. Mo!Ùn Vac.hon
San F1u1.nwc.o, Ca.Uo01tlÙil.

NVR ToM c.eux e,t c.e.Ue.& qtù ◊ '.i.nteJte.&◊e.n-t 'a l'Un.i;te✓ pe.uve.n.t deven.ùt memblle.& en llemp.UMan-t .f.a.
ôo,rnm.f.e au ba;., de .f.a. deux.i.ème
page.

y--. ·v'"

-+·.

V.:-t ,; ·'

Ci-dessus la photo d'un certificat remis à chaque personne ou
organisme qui prête à l'Unité la somme de $100.00 sans intérêt
pour 10 ans, dans le but d'acheter le College Block pour en faire
un Centre Franco-Américain.
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S ouvenirs des Noëls d'antan
TELS QUE RACOIJTES PAR
AVELARV JANELLE
Les Fête s sont touj ours 1.es
fêtes, mais les e nvironnements ,le s

coutumes se modifient selon la mode
du temps . Même les traditions qui,
par définition, sont transmises
d'âge en âge s'adaptent aux conditions de vie quï° les entourent.
Aujourd'hui nous avons des Pères

Noël qui arrivent en auto, en hélicoptère ou en avion . Dans une région
comme la nôtre, il y a probablement
dix Pères Noël (sans compter ~ux
qui sont mécaniques ou électriques).
Nous achetons nos "vrais 11 arbres de
Noël aux centres d'achats ou aux
stations d'essence,. et plusieurs
parmi nous se satisfont d ' arbres artificiels. Ainsi va la vie; les
jeunes n'ont jamais connu rien de
différent.
Votre rédacteur a effectué une
agréable visite aux Noëls passés en
causant à ce sujet avec notre doyen
M. Adelard Janelle . Voici ce que
c ' était, cette période de Fêtes, au
tout début du vingtième siècle.
Na t urellement, aux écoles les petits attendaient avec nervosité le
commencement de leurs vacances. Les
mait r esses utilisaient cette surcharge d'énergie en divertissant les
jeunes avec la présentation de grandes pièçes de la Nativité, montées le
vendredi après-midi avant les vacances, et en aidant leurs élèves à composer l'adresse traditionnelle qu I ils
prononceraient devant leurs parents
au Jour de l'An.

A la maison, les décorations étaient très simples, comparées à
aujourd ' hui. Tout se centrait sur la
ch eminée: rubans ,cierges de coul;eurs
vives et qu elquefois branches de sapin po u r réjouir le visiteur spécial
qui descendra}t de la cheminée le
soir de Noël. Une petite crêche faite
à la main était placée près du foyer .
L ' autre détail qui complètait le
décor du foyer pour Noël: les bas qui
pendaient du chambranle de la cheminée. C ' est surtout ces grands bas qui
excitaient l'imagination des petits .
Ils passaient des heures d ' anticipation à remplir leurs bas d'espérance
et de rêves. Le Père Noël restait
invisible ces années-là. On apprenait
sa visite le matin de Noël.
La messe de Minuit était tellement populaire qu ' il fallait acheter
ces billets au moins deux semaines à
l'avance ( .10 sous le billet). Les
2,200 billets pour la messe au sou- •
bassement de St-Pierre se· vendaient
si rapidement qu'on limitait à deux
billets par famille. Les carillons
des églises sonnaient de 11.30 h. à
minuit pour appeler les gens à l' é glise. On allait même à Sabattus
pour se trouver des places et même
là les billets se vendaient tous.
Après la messe, il y avait une deuxiè me messe qu' o n a ppe l a it l a messe

Noël en poésie

de 1 'aurore. Aux p e tit e s heur e s, les
gens se r é unissai e nt che z l es pè res
de famille pour le Ré v e illon,et les
famill e s étaient a ss ez nombr e us e s des familles de dix ou douze n' étai e nt pas rares pour constituer un
Réveillon chacune. Pe ndant c es s oir é es de familles, on jouait de la
musique à bouche, on chantait, on

MÉDITA TION NOËLLIQUE

(CRIEUR/sui te

LEWJ l

Tous les ans, à la même époque,
les anges chantent dans le ciel
Pour proclamer sans êquivoque
le grand mystère de Noël.

man geait des tourtiè r e s et on buvait
du vin aux cerises et au raisin fait
à la maison, car c' é tait pendant la
prohibition. Naturellement, les danses étaient rares parce que les prêtres prêchaient contre ça.La matinée
était réservée aux enfants . Le premier à s'éveiller réanimait les autres
et se dirigeait silencieusement vers
la cheminée . Les bas s'étaient mystérieusement remplis pendant la nuit.
Nos yeux s'écarquillaient devant ces
bas gorgés d ' oranges, bonbons,friandises de toutes sortes; mitaines,
tuques aux bas de laine , piccolo en
forme de patate et autres joujoux.
Souvent on restait figé devant ces
merveilles pour quelques instants,
comme pour augmenter encore notre
excitation et prolonger notre joie.
Entre-temps , nos parents étaient entrés po u r partager notre surprise et
notre plaisir. Ils étaient surchargés
de plus grands cadeaux qui avaient
été soigneusement cachés sous leur
lit ou le poêle: des tricots de beaux
habits d ' école, des patins à double
lame ou un traineau.Mais l'ouverture
des cadeaux n'avait lieu qu'après la
messe de 8 h.
Plus tard dans la matinée, on
allait faire des visites pour prendre
un ver d'"eggnog".
Comme bien l'on pense, les écoles
étaient fermées entre la Noël et le
Jour de l 1 An, et on s'amusait sur la
rivière ou le lac transformés en patinoires. Au lac Grave, il y avait
11
des patins à voiles": trois patins,
un siège et une v~ile à la hauteur
d ' un homme, et on se laissait glisser
au vent. Les adultes avaient un choix
d'activités ' qui se continuaient jusqu'à la fête des Rois . Il y avait
des représentations dramatiques au
Bloc Dominicain, au Music Hall des
concerts sacrés organisés par les paroisses, et des parties de whist aux
salles de l'Institut Jacques- Cartier
situé alors au College ~lock . Ces
évènemenÇs, comme pour la messe de
minuit , étaient très populaires .
En ces temps-là, le Jour de l'An
n'était pas reconnu comme fête par
les Américains. C ' était surtout les
commerçants français qui fermaient
leurs établissements. Dans les filatures, on n ' avait pas le droit de
s ' abse~ter; mais plus tard, le Jour
de l ' An est devenu une fête léga l e
grâce aux démarches de nos politiciens
franco-américains -surtout le sénateur Jean-Charles Boucher.

M. Stanle)'
fesseur attach
d ' éducation de
Maine à Orono,
devant une ass
de l'Unité, le
annoncer un oc
que l'Universi
promouvoir la
Américaine dan
élémentaires e
la Nouvelle- Ang
octroi accordé
Endowment for
connu sous le
and Franco- Ame
Le but de ce pr
d ' établir un r
les communautés

Un Sauveur ,rait da11s u11e crèche.
Dans la complète pauvreté.
Pour nous appre11dre sa11s recl,erclte
A vivre da11s l'hum ilité.
Et pourtant. à travers les âges,
S'il avait eu plus de raison.
l'homm e aurait avec avantage
Mis en pratique la leçon.
Avec tm e rage infemale,
li s'enrichit à se gaver.
Sans s ·occuper au prêalahle
De sou âm e qu 'il doit sau ver.
l 'argent 11 ·est pas tout en ce m onde:
Il f aut fa ire la charité.
Ne pas prendre la proie pour / 'onde
Et songer à l 'ét emité.

ducation .
durée de trois
pour répondre
ticuliers de c
Le projet débu
chain avec un
maines à Orono
f.;sseurs des s
qui seraient i

Pau vre. Jésus a t1oul11 naitre
Pour notre édif ication:
A ux hommes de Je reconnaitre
Dans leur oeu vre et leur action.
Et allant que /'annee commence,
A Noël. nous lui demamlons.
Devam l'humble crèche en silence
De nous combler tous de ses dons.

§§§§§§§

Depuis pl
les Pères Domi
financé 1 ' opé r
qui est devenu
f i scal trop la
bud ge t paroissi
Don c , une
s pécial e a é t é
p our essaye r d
l es po rt es de
de h ock ey, l e
You th Center .
Selon l e

Paul•J. GINCiRAS
(A la mémoire de l'auteur, ardent patriote
et ami de l'Associat ion Canado-AméricaineJ

Après la messe du matin,on allait
donner la main au c uré. De retour à
la maison, avant le grand diner,les
enfants offraient leurs souhaits et
proclamaient leur soumission à leurs
parents d ' une façon solennelle en
lisant l ' adresse officiel l e pré parée
à l ' é cole. Cette petite cérémonie
terminée, les enfants se mettaient à
genoux pour recevoir la bénédiction
de leur père.
Le soir , tous les petits-enfants
se réunissaient chez l es grand- parents
pour recevoir leurs étrennes, surtout
du linge. Pendant cette veillée les
nombreux petits recevaient du grandpère une seconde bénédiction.

*********** ***** *** ********* *

---NORMAN

RO

1

Comme chacun a pu le revivre ou
le découvrir à la lecture de ce récit,
Noël é tait alors une fête religieuse,
familiale, où les traditions étaient
à l'honneur; on vivait des valeurs
h umaines profondes, dans un ·climat de
poésie et d ' émerveillement.
Aujourd'hui Noël risque de n ' être
qu ' un prétexte commercial!

Vona,t Bo-Ù>veJLt,

t r ouve r
afin de r endre
En plus d
par t ie de hock
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PROJECT DESIGN CONSÜLTANTS, INC.
1V1.c.lu.te.cte1.> - de1.>ûna-te.uM - plan,i.6-i.c.a-te.uM
95, rue Park, Lewiston
Téléphone 784-0873
PROJECT DESIGN
*appuie L'Unité Franco-Américaine
et le projet du "College "lock"
*encourage la renaissance du centre-ville
de Lewiston
*veut conserver notre h é ritage culturel
et architectural
Arthur DeLoac h

FONDATEURS

Ter r anc e Munn
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*Bière froi
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Lewiston dont les recett es ont

(CRIEUR/suite de la page 4)
LEWIS TON

[!.e ciel

été vers é es à l 'arèna, il y
aura un g rand tournoi de hocke y
les 26 et 27 décembre qÙi
servira le même but bénévole.
Ce "Lobs ter S tew Hockey Tournament" sera un tournoi d 'élimination auquel participeront
des équipes de hockey de diverses
régions de la Nouvelle Angleterre
entre autres: St-Dominique,
Lewiston et Waterville, du Maine;
Barryville, du Rhode Island, et
Bishop Guer tin, du Nouveau
Hampshire.
Un tournoi pour cteterminer
le championnat de la NouvelleAngleterre est prévu pour ce
printemps. Tous les amateurs
locaux de ce sport devraient se
montrer en grand nombre pour
prouver leur appui aux efforts
méritoires de la corporation
qui fait son possible pour préserver la longue tradition de
hockey à Lewiston.

M. Stanley Freeman, professeur attaché à la faculté

r;tq11e

d'éducation de l'Université du
Maine à Orono, a pris la parole
devant une assemblée spéciale
de l'Unité, le 8 novembre, pour
annoncer un octroi de $332,287.
que l'Université a reçu pour
promouvoir la culture FrancoAméricaine dans les écoles

e crêche,
té,

s recherche

/ âges,

1"·
autage

élémentaires et secondaires de

la Nouvelle-Angleterre. Cet
octroi accordé par le National
Endowment for Humanities, est
connu sous le nom de 11 Canadian
and Franco-American Studies".

le

Le but de ce programme est
d'établir un rapprochement entre
les communautés Franco-Américaines et leurs systèmes d'éducation. Ce programme d'une
durée de trois ans sera adapté
pour répondre aux besoins particuliers de chaque communauté.
Le projet débutera l'été prochain avec un cours de six semaines à Orono pour les prof~sseurs des systèmes scolaires
qui seraient intéressés.

ver.

, ce monde:
our /'mule

·1re

naître
'llCliu11.

m,mce.
Ions,
11 silence
ses dons.

§§§§§§§§§§§§§§§

Depuis plusieurs années,
les Pères Dominicains ont
financé l'opération du CMYC
qui est devenu un fardeau
fiscal trop lourd pour leur
budget paroissial.
Donc, une corporation
spéciale a été constituée
pour essayer de tenir ouvertes
les portes de notre arène locale
de hockey, le Central Maine
Youth Center.
Selon le docteur Raynald
Roy, le président de la nouvelle corporation, plusieurs
projets sont en marche pour
trouver les fond nécessaires
afin de rendre l'arène rentable.
En plus de la récente
partie de hockey entre les

GRAS
cnt patriote
inado-Américainc}

ttin, on allait
De retour à
d diner,les
souhaits et
sion à leurs
nnelle en
lle préparée
cérémonie
mettaient à
bénédiction
tits-enfants
grand-parents
.nnes, surtout
veillée les
nt du grandion.

*********

1

revivre ou
de ce récit,
religieuse,
· ons étaient
valeurs
·climat de
ue de n'être

.ùve½t,

QUEBEC
La loi 101, une partie
importante du programme de refrancisption lancée par le parti
Québecois et adoptée par l'assemblée nationale, a rencontré
un obstacle à la cour d'appel
du Québec. Ce tribunal a jugé
inconstitutionnelle la section
de cette loi qui exige l'emploi
exclusif du français dans les
tribunaux du Québec.
Selon l'opinion des juges,
cette charte de la langue française est en conflit avec une
section de l'Acte de l'Amérique
Britannique du Nord qui a décrété, il y a plus de cent ans,
un principle d'égalité pour les
deux langues principales du
Canada. La loi 101 violerait
le droit des gens de plaider
leurs causes devant les tribunaux Québecois en anglais. En
conséquence, la loi irait contre
le principle du bilinguisme qui
était dans. l'intention de 1 'Acte
de l'Amérique Britannique du
Nord.
Cette décision récente de
la cour d'appel sera contestée
devant la cour suprême, et la
loi 101 demeurera en vigueur
jusqu'à ce qu'une décision
finale soit rendue.
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A la mémoire de Jacques Brel
Jacques Brel n' est plus parmi
no us.Né en Belgique en 1929, M. Brel
a commencé•sa carrière en musique
dans les petits bistros de la rive
gauche. En peu de temps il manifesta
s es nombreux talents de chansonnier,
de compositeur, d'acteur et de cinéaste. En tout, il a écrit plus de
500 chansons.
Il a atteint une telle popularité
aux Etats-Unis qu'on lui a dédié en
1968 une pièce musicale intitulée
"Jacques Brel is Alive and Welland
Living in Paris 11 qui avait comme
base la traduction d'une vingtaine de
ses chansons les plus populaires.Les
chansons de ce balladin sont des poésies contemporaines mises en musique.
M. Brel a fait ses débuts sur la
scène américaine en décembre 1965 au
Carnegie Hall (et il a fait un deuxième et dernier tour en février 1967.
Peu de temps après~ il a décidé
de quitter la vie publique. Jacques
Brel a donné sa dernière représentation publique à l'Olympia à Paris.
La puissance de sa personnalité a été
comparée à l'intensité de la légendaire Edith Piaf. Avant sa retraite
il avait produit et assuré le rôle
principal de la version française du
musical L'Homme de la Mancha.
Se sentait affligé d'une maladie
terminale, il s'est éloigné de son
public fidèle pour jouir des quelques années qui lui restaient.
Ce talent extraordinaire a brièvement revenu sur scène en 1977 pour
enregistrer un disque-testament qui
contient quinze chansons nouvelles.
La première journée où ce disque est
devenu disponible, plus de 1,000,000
ont été vendus en France. Quatrevingt-dix pour cent des profits de
ce disque vont aller au Centre médical de Recherche sur le cancer.
Ce dernier geste de M. Brel atteste
l'esprit humanitaire et compatissant
de cet artiste inoubliable.

PROVIDENCE

Le deuxième congrès FrancoAméricain se tiendra à Providence du 26 au 28 mai à 1' Hotel
Biltmore. Le comité d'organisation est déjà à !'oeuvre.
Il y aura des représentants venant d'un peu partout
aux Etats-Unis: la Louisiane,
le "Mid-West" et naturellement
la Nouvelle-Angleterre.
- ~ ~ ~ y . ~ ~ ~ l i , j a . ~ ~ ~ t i . - ~ ~·~ ~ ~ ~ ~ - - " - ~ - ~ ..........

{f.,
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(NOEL, FETE DE LUMIERE, suite de la page 12)

va,i,nCJte. ... e;t qu,i, e.cta..ùte. :tou.t honrne. ve.nan.t e.n c.e. monde.". (1:5,9)
-~
_ Autrefois, les h?,mmes "~~ ;te.na,i.e.n:t ~ 'ombJte. de. la. moll.:t", et voici
\
que Jesus leur apporte la. lunu.e.Jte. de. la. v~e.. On l'aura remarqué: les

!

deux expressions s'opposent mot pour mot: ombre - lumière; mort - vie .
On ne pouvait attendre un changement plus radical!
Noël, fête de l'espérance.
§§§§§§§§§§§§§§

DlC.K.'...S.

la.n,i,6,i.c.a.teuM
hone 784-0873
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*Choix de vins froids
*Bière froide en bouteilles

e

*Variété d'épiceries

ock''
tre-ville

O!NERT TARD LE OOIR POUR WUS SERVIR
culturel

DICK'S VARIETY
274, rue Lisbon

Lewiston

No~l, ce n'est pas seulement la naissance d'un Enfant dans une
crèche; non, cette fête inaugure l'ensemble des temps messia~iques, lesquels atteindront leur sommet avec la Mort - Résurrection de Jésus.Nogl,
c'est, en promesse, toute la mission de Jésus, dont le nom signifie précisément "Sauveur".
Nogl est une fête de lumière, d'abord par la date de sa célèbration, ensuite par l'espérance de vie qu'elle nous apporte. Mais Pâques
sera une lumière plus brillante encore, parce que la résurrection de
Jésus nous donne accès à la Cité sainte qui "peut -6 e pa.6-6 eJl de l' éc.i.a.,t
du Mle..û'. e;t de. c.e.lu,i, de. la lW1e., call la gfo.ui.e. de. V.i.e.u. l'o. il.lwn.i.ne'e.

e;t l' Agne.au. lu,i, .üe.n.t .Ue.u. de. 6lambe.o.u.."

(Apocalypse 21: 23)

'

Nous confessons que le Seigneur est la Lumière et la Vie du monde.
Après avoir baptisé un quantième paten (le 25 décembre), .... il ne faudrait pas paganiser une fête chrétienne (la NotH) !
Rosaire Guilmette, O.P .

..__
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NOEL, FETE DE LUMIERE
Le sapin illuminé, les bougies de toutes sortes, les couronnes
électriques: tout contribue à faire de la Noël une fête de lumière.

le
CIÙeU!l.

can.:tona..t
(suite de la page
Ce

folklore traditionnel s'appuie lui-même sur deux motifs plus profonds
qui justifient au mieux cette appellation.

parce que:

Noël est une fête de lumière,

1 - sa célebration est liée au solstice d'hiver
2 - Jésus, par sa naissance, apporte 1 'espérance de vie.

NOEL ET LE SOLSTICE D'HIVER
Les peuples d'autrefois, qui ne connaissaient évidemment pas la
lumière artificielle de l'électricité et du gaz, vivaient beaucoup plus
que nous au rythme du soleil et étaient donc très sensibilisés à l'alternance: lumière - ténèbres. Vivant ainsi très près de la nature, ils se

sont vite aperçus que les nuits du 20 au 24 décembre étaient les plus
longues de l'année solaire. Ils ont alors appelé cette période "solstice",
signifiant par là que le soleil semble s'arrêter quelques jours pendant
qu'il est le plus éloigné de l'équateur.
Mais dès la nuit du 25 décembre, ils avaient observé un changement
irrévers_ible: le soleil sort de sa léthargie pour reprendre sa course et
briller un peu plus longtemps chaque jour! Si bien que les pa~ens,encore
au rve siècle de notre ère, célébraient, en ce 25 décembre, la victoire,
lare-naissance du dieu Soleil.
Au solstice d'hiver était donc attachée la victoire de la lumière
sur les ténèbres. Lorsque les Chrétiens voulurent célébrer l'anniversaire de naissance de Jésus, constatant comme nous que la Bible ne précise
ni la date ni même la saison où le Sauveur est venu au monde, ils ont
opté, après quelques tâtonnements, pour le 25 décembre. Ce choix, pour
une part au moins, s'est fait pour lutter contre le culte du dieu Soleil.
En effet, la mythologie parenne célébrait ce jour-là la fête du Soleil,
toujours re-naissant. -Mais plus profond, il y avait le symbolisme de la
lumière. Et à ce plan, on ne pouvait trouver mieux!
- - - E n effet, le Sauveur attendu avait été annoncé par les prophètes
comme " .te So.te.-U de j M-Ûc.e qu,i, b!u.UeAa a.vec. .te ;,a.t<Lt da.,v., '-' v., MtfO"'->".
(Malachie 3:20), si bien que " .tu na.ûonJ.> ma1tc.huorit vvu., ;,a. .twrù.v,.e,
e,t .tu Jto,Ù,, VeM la. c.to.M:.é. de Mn Q.Ufl.OJte." (Isare 60: 3).
Aussi,
lorsque Jésus s'est incarné à Bethléem, " i.e peuple qU,l ma.Jr..c.hait dan1i
lu ténè.bJtu a. vu ;,e levu une gMnde lwrù.èJte: -0U/l. c.eux qu,i, ha.bdMerit
le pa.y;, de l'ombJte, une lwrù.èJte a. JtUplencü." (Isa~e 9:1)
Pour la même raison encore, la naissance du Nouveau-né a été signalée aux Mages par le scintillemeGt d'une lumière merveilleuse:" Nou.6
a.vo,v., vu ;,e _i'.evu ;,on Ùoile e,t noLll> Mmmu venLll> noM pJtMtetmu deva.rit
lu,i, ..... L'e-toile v-i.rit ;,'a.JUtëtu a.u-dv.,;,Lll, du RÂ.eu où ;,e tJwuva-i.t l'en6a.rit." (Mathieu 2: 2,9),
Enfin, quand Jésus fut présenté au temple de Jérusalem, le vieillard Siméon le reconnut comme ".t,a Lu.mi..Vl.e du nilion1i". (Luc 2:32)
NoHl, fête de lumière!

PORTLAND
Un évènement
a eu lieu lorsque les membres du Maine State School
Superintendents Association
ont par,ticipé, pour la première fois, à l'assemblée annuelle du chapitre local del'Association Américaine des
Professeurs de français.
Parmi les sujets d'importance
qui ont été discutés, il y
avait l'éducation bilingue pour
les Franco-Américains de la
région et la possibilité avec
cette langue secondaire d'établir de nouveaux marchés avec
les pays francophones.
Le conférencier d'honneur,
M. Richard I. Brod, directeur
des programmes de langues étrangères du Modern Language Association, a donné un rapport
concernant les travaux de la
Commission présidentielle sur
les langues étrangères et les
études internationales. On
prétend qu'avant longtemps les
langues étrangères seront requises au secondaire et à
l'Université; et on prévoit
même que les Etats-Unis vont
prochainement reconnaître deux
langues secondaires officielles!' Espagnol et le Français.

EGYPTE

Un journaliste égyptien
prétend que des ossements qui
ont été découverts dans une
crypte sousterraine d'un monastère isolé sont ceux de St-JeanBaptiste. Il semble qu'un
NOEL ET L'ESPERANCE DE VIE
manuscrit fait allusion au
Depuis la faute d'Adam, le genre humain "ma.Jl.c.ha,lt daYl-6 lu té.nètransport de la dépouille à ce
bJt.U 11 • C'est une figure pour décrire la situation sombre, désespérée.
lieu, dans le désert égyptien,
dans laquelle se trouvait alors l'humanité. Chassés du Para<lis et laissés
au XIe siècle. Cette annonce
à eux-mêmes, les hommes ont fait l'apprentissage de leur misère. Comme
spectaculaire n'a pas encore
des jours sans soleil s'écoulait leur vie; ils marchaient comme à tâtons,
reçu la vérification des
sans espoir. EnJun mot, de par leur faute, ils étaient condamnés à vivre: experts.
"PoUllquo-i. donnu à un ma.theU/l.eux la. lwrù.èJte, la. v-i.e à c.eux qu,i, orit
L'histoire nous raconte
l'ameM:ume a.u c.oeu~?" (Job 3:20)
,
que St-Jean a été décapité
"ToLll> c.omme dv., bJtebi.J,, noM e,ûo,v., eJtM.ntJ.,, c.ha.c.un ;,u,i,va.rit Mn
selon la demande de Salôme,
plI..Op!te c.hemi..n", dira le prophète Isa~e (53:6), caractérisant bien la sifille d.u roi Hérode en 1 1 an
tuation de ces hommes "a.6-!l-l6 a l'ombJte de la moltt". (42:7), à qui Dieu
29 A.D., et que les disciples
avait voilé la lumière de sa Face. Bref, les hommes avaient la mort dans
du martyr ont obtenu laperl'âme parce qu'ils n'avaient plus d 1 espérance.
mission d'ensevelir son corps.
Après des siècles de cette lassitude, un ange apparut enfin à des
Une théorie suggère que ses
bergers qui veillaient de nuit à la garde de leurs moutons. "La glo,Ute
ossements ont été transportés
du SugneU/l. lu enveloppa. de ;,a. lwrù.iJte. L'a.nge i'.eWl. cüt: je voLll> a.nnonc.e de Palestine à Alexandrie au
une gJta.nde jo-i.e: a.ujoWl.d'hu,i, voLll> v.,t né un Sa.uveLllt".(Luc 2:9-11)
5e siècle.
Au temple de Jérusalem, Siméon reçut l'Enfant Jésus dans ses bras
St-Jean Baptiste est
et bénit Dieu ainsi: "Main-tenant, je pLU-6 mou.JU:/t en paix, CM mu yeux
devenu le patron des francoorit vu ton Sa.t<Lt". (Luc 2: 30)
phones d'Amérique le 25 février,
Lumière de l'espérance qui laisse entrevoir dans la naissance de
1908 par proclamation officielle
Jésus le commencement de la réponse de Dieu à l'attente des hommes. En
de Sa Sainteté le Pape Pie X.
effet, l'Evangile est d'abord message d'espérance avant d'être vérités
à croire!
WASHINGTON
Ainsi donc, cette "gJta..nde tu.nuèJt.e" causée par "la naAA-!lanc.e d'wt
en6ant" doit s'entendre aussi comme d'une espérance. Notre saint patron,
Les
Franco-Américains sont
Jean le Baptiste, aura précisément comme mission d'annoncer au monde:
en voie d'être reconnus comme
"le Sole.-U leva.rit qu,i, v-i.ent noM v,i.}.,du: Lwrù.è.Jte d'en ha.<Lt JU/l. c.eux de
un groupe minoritaire aux Etatsla .:tènèbJte qu,i, gi.J, erit da.,v., l' ombJte de la. moM:; Gu,i,de poWl. no;, pa.6 a.u
Unis. En effet, un amendement
chem-i.n de la. pa,i,x". (Luc 1: 78-79)
à
l'Education Act a été signé
Enfin Jésus lui-même, sur le point de guérir un aveugle de naisle 1 novembre, qui garantit
sance, se re~dra le témoignage suivant: 11 Je -!lu.l6 la L~ie.Jte du. _mor1;de;
c_ef.u,i, q u,i, v-i.erit a.pJtÙ mo-i., ne ma1tc.he pa.6 da.ru lv., .:tenebJtv., , miU-.\ -i.t a.U/Ul aux nôtres les mêmes avantages
qu'autres groupes minoritaires.
la. lwrù.èAe de la. v-i.e". (Jean 8: 12); "Lwrù.èJte que lu tenebJtU n' orit pu

(Voir NOEL, FETE DE LUMIERE, page 11)

